
Pays des trois frontières Q MERCREDI 23 NOVEMBRE 2011

LSL 04

BARTENHEIM/KEMBS Ce week-end, Bad’In’Towns

Un tournoi qui monte

IL S’AGIT D’UNE COMPÉTITION
internationale, homologuée
par la Fédération Internatio-
nale de Badminton et ouverte
aux seniors ainsi qu’aux jeu-
nes.
Les deux clubs voisins, qui
comptent à eux deux plus de
200 licenciés, préparent acti-
vement cet événement, afin
que tout se passe au mieux
comme ce fut le cas lors l’édi-
tion 2010, ou pas moins de
270 joueurs représentant 37
avaient répondu présents.
« Certains joueurs ont fait le
voyage de très loin », souligne
Benoît Laurent, président de
l’ASLBK. « On a eu des partici-
pants de Besançon, Héricourt,
Belfort, Strasbourg, Issy-les-
Moulineaux, ainsi que deux
clubs allemands et un club
suisse ».

334 joueurs
Cette année encore, pour ce
Bad’In’Towns acte II, les orga-
nisateurs attendent du beau
monde, puisque ce ne sont pas
moins de 334 joueurs qui ont
validé leur inscription pour ce
tournoi qui commence à pren-
dre une certaine envergure
dans la région. « Kembs avait
son propre tournoi pendant

longtemps, et il était devenu
une étape importante pour les
joueurs régionaux », rapporte
Benoît Laurent. Mais en 2001,
l’aventure s’arrête et il faut
attendre huit ans, en 2009,
pour voir ressurgir l’idée d’un
tournoi de badminton dans la
cité rhénane. « Le Kemb-
s’in’Town avait réuni 150 per-
sonnes en février et 180 en
novembre », détaille le prési-
dent. « Le but était de créer un
tournoi à notre image, placé
sous le signe de la conviviali-
té, avec des cadeaux pour les
participants. Le tournoi du
V3F nous a apporté quelques
idées en terme d’organisation.
Mais la salle de Kembs deve-
nait trop petite, nous avons

donc profité des relations ami-
cales et sportives de certains
de nos joueurs avec le club
voisin de Bartenheim pour
créer le premier Bad’In’Towns
en 2010 ».
La réussite de cette première
compétition en novembre der-
nier a logiquement conforté
les deux clubs à poursuivre
l’aventure de manière conjoin-
te. « Côté humain, une vraie
équipe s’est créée. Ce tournoi
nous a permis de fédérer les
joueurs de nos clubs respectifs
derrière un projet d’ampleur
international, mais aussi de
montrer notre dynamisme.

430 matches
Et puis, c’est un réel challenge

pour nous de faire de cette
manifestation une réussite »,
conclut le président de l’ASL-
BK. 430 matches sont ainsi
programmés tout au long du
week-end dans les deux salles
mises à disposition à cette oc-
casion, la salle polyvalente de
Kembs et l’Espace 2 000 de
Bartenheim. La journée de sa-
medi sera consacrée aux ta-
bleaux simples hommes et da-
mes, ainsi qu’aux doubles
pour les seniors et les jeunes.
Le lendemain, place aux tour-
nois mixtes pour les seniors et
simples pour les jeunes. Fina-
les à partir de 16h, suivies de
la traditionnelle remise des
prix. R
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L’équipe organisatrice. PHOTO DNA

Les clubs de badminton de
Bartenheim (C2B) et de
Kembs (ASLBK) organisent
ce week-end la seconde
édition du Bad’In’Towns

VILLAGE-NEUF DSM : plan interne d’organisation (PIO) pour la maîtrise du risque chimique

Fuite d’acide, virtuelle

L’occasion aussi pour
les responsables du
site d’organiser si-
multanément un

exercice PIO (Plan Interne d’Or-
ganisation), imposé par le clas-
sement Séveno II.

Protéger les
personnes et mettre
les installations en
sécurité

Il s’agissait du troisième exer-
cice annuel de ce genre, organi-
sé conjointement avec les sa-
peurs pompiers du SDIS
(Service départemental d’In-
cendie et de Secours) ; en l’oc-
currence les sapeurs pompiers
du centre d’intervention des
Trois Frontières, basés à Saint-
Louis. Le PIO permet de définir

l’organisation des secours et
d’intervention en cas d’acci-
dent sur le site, n’ayant pas de
conséquences à l’extérieur de
l’usine. Il a pour objectif de
protéger les personnes et de

mettre les installations en sé-
curité. Si l’accident reste confi-

né au site, la population exté-
rieure n’est pas concernée et

dans ce cas la direction des
opérations est assurée par l’en-
treprise.
Hier c’est une fuite (virtuelle)
d’acide chlorhydrique sur une
sphère, lors d’une opération de
déchargement dans un bâti-
ment de stockage qui a provo-
qué la grande manœuvre. L’ac-
cident risquant de dépasser le
périmètre de l’usine, il a été fait
appel au SDIS.
Intervenant en urgence, les
pompiers internes ont d’abord
mis en place un rideau d’eau
pour contenir une pollution
éventuelle.
L’alerte générale s’est traduite,
dans un premier temps, par le
confinement de l’ensemble des
personnels de productions et e
toutes les personnes évoluant
sur le site. Le temps pour une
cellule de crise de découvrir le

scénario de crise (resté secret
jusqu’au dernier moment, afin
de tester les bons réflexes des
sauveteurs).
Rappelons que 500 personnes
travaillent sur le site de DSM,
spécialisé dans la nutrition
animale et humaine, les cos-
métiques et les produits phar-
maceutiques. R

M. BALTRÈS

L’exercice avait pour origine une fuite (virtuelle) d’acide chlorhydrique sur une sphère, lors
d’une opération de déchargement. Protégés par des combinaisons étanches, les sauveteurs vont
procéder à des mesures de l’air. PHOTOS DNA — MICHEL BALTRÈS

Dans le cadre de ses plans de prévention et de maîtrise du risque chimique, les pompiers du SDIS procédaient hier matin, à
Village-Neuf, à un exercice combiné avec les équipes de pompiers professionnels et volontaires du site de DSM.

Pompiers professionnels et volontaires

Par ailleurs, le site de Village-
Neuf dispose de 70 volontaires
qui, du fait de leur qualifica-
tion professionnelle sur le site,
sont « naturellement » répar-
tis dans les différents bâti-
ments de la production et sont
donc susceptibles d’intervenir
en urgence à tout moment
pour prévenir ou limiter les
risques. Hier, l’accident ayant « dépas- sé » les capacités d’interven-

tion de l’entreprise, les se-
cours internes ont fait appel
aux professionnels de la caser-
ne de Saint-Louis. Ces derniers
sont intervenus avec 11 hom-
mes et six véhicules, sous le
commandement du capitaine
Cedric Marcant, secondé par le
major Patrice Zried et le capi-
taine Virginie Maetz. Ils ont
notamment mis en œuvre une
cellule chimique contenant
bouteilles, combinaisons et
autres matériels de protec-
tion. R
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DSM compte dans ses effec-
tifs huit sapeurs profession-
nels qui ont travaillé hier
avec les pompiers du SDIS.

L’équipe des sapeurs pompiers professionnels et volontaires du
site DSM. PHOTO DNA

Pompiers du SDIS et pompiers internes coordonnent leur
intervention.

Nadège Guillaume, chargée
de communication, a
photographié l’exercice.

SAINT-LOUIS Solidarité
On se coiffe tous pour Étienne !

« UN ÉVÉNEMENT QUASI MA-
GIQUE et merveilleux a eu
lieu ! Que d’émotions parta-
gées ! »… C’est la teneur du
sms envoyé par Priscilla, la
maman d’Étienne, lundi ma-
tin, après la belle mobilisation
qu’a suscitée, samedi, son
opération « Un coup de peigne
pour Étienne » (voir les DNA
du 16 novembre).
Car Priscilla n’imaginait pas
un tel élan solidaire, voire
fraternel si l’on peut dire, se
développer et prendre forme
autour de son fils de 8 ans,
souffrant d’un handicap invi-
sible. Prisicilla n’imaginait
pas que ce mal, que la médeci-
ne ne peut pour l’heure que
constater mais pas diagnosti-
quer, susciterait autant de
belles réactions individuelles
et de petits signes de soutien.
Ses collègues du salon de
coiffure, bien sûr, et sa patron-
ne, ce cercle presque familial

n’a pas hésité une seconde à
prolonger sa journée de same-
di jusqu’à minuit. Et les
brushings ont soufflé pour
Étienne (les fonds récoltés lui
permettront de poursuivre ses
bénéfiques séances à la Planè-
te des Alphas à Genève), mais
aussi pour Mathilde, sa petite
sœur, et Priscilla, la maman,
allégeant quelque peu un
quotidien rude et parfois épui-
sant.
Pour Priscilla, « une telle
solidarité n’a de sens qu’à
travers la transparence ». Et
c’est pourquoi aujourd’hui la
cagnotte sera ouverte et comp-
tée en présence d’un réviseur
aux comptes, chargé de gérer
la recette, et d’une représen-
tante de la Planète des Alphas.
Après, la maman d’Étienne
aimerait pérenniser et parta-
ger cet enthousiasme et cette
solidarité.
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L’opération « Un coup de peigne » a fait son effet au salon de
coiffure J’Imagine. PHOTO DNA — GUG


